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			Will Hawley rétrograda. Avec l’énergie du désespoir, il tenta de garder la maîtrise de sa voiture, que les lois de la physique poussaient en dehors de la piste. Mais la vibration des pneus arrière était très mauvais signe. Il sentait qu’il perdait le contrôle. Cette certitude lui faisait tourner la tête et lui retournait l’estomac.

			L’heure du jugement était arrivée. Un jugement qui lui fonçait dessus à trois cents kilomètres-heure.

			Will, frissonnant, inspira à trois reprises pour essayer de calmer son cœur affolé.

			Concentre-toi.

			Mais il était trop tard.

			La portance négative, la pression des pneus, la charge de carburant… tous ces facteurs jouaient contre lui. Will était déboussolé. Il n’avait plus aucun repère.

			C’est la fin.

			Il ne put qu’assister, impuissant, à l’enchaînement des catastrophes qui déchirèrent sa voiture et la propulsèrent en un tête-à-queue incontrôlable. Pour Will, le monde ne se résumait plus qu’à un flou de couleurs, une odeur de gomme brûlée et le rugissement assourdissant de son véhicule quand il s’écrasa sur le mur qui se dressait devant.

			Ses oreilles sonnaient et un voile noir descendit devant ses yeux. Une seule pensée parvint à percer le brouillard : c’était la dernière fois qu’il se retrouvait sur une piste de Formule 1.

			Parce que sa carrière était foutue.
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			Trois ans plus tard

			Siège de Lennox

			Chilton-on-Stour, Angleterre

			 

			Mira traversa d’un pas pressé le hall de Lennox Motorsport. Elle passait et repassait le pouce sur sa carte d’employée comme s’il s’agissait d’un talisman. Elle baissa la tête et relut l’intitulé de son poste.

			 

			« Miranda Wentworth

			Assistante de direction, Lennox Motorsport »

			 

			Ce n’était pas un rêve. Elle était de retour.

			Mira s’arrêta devant la porte ouverte du bureau de Penelope Farnham.

			— J’ai réussi, murmura-t-elle, submergée par l’émotion.

			Une femme, grande et anguleuse, qui avait à peu près le même âge que Mira, passa la tête par la porte et l’inspecta brièvement du regard.

			— C’est vous, Miranda ? La remplaçante de Pen ?

			
			— Euh, oui, je suppose. Et vous pouvez m’appeler Mira.

			— Je suis Violet, relations publiques, répondit son interlocutrice en passant rapidement devant elle. Vous êtes censée me suivre.

			Mira la suivit en trottinant.

			— Je croyais que je devais rencontrer Penelope…

			— Oui, mais ce matin, son médecin lui a interdit de quitter son lit jusqu’à l’accouchement.

			— Oh. Donc elle ne viendra pas ?

			Mira avait été intimidée à l’idée de rencontrer Penelope en personne, mais le fait qu’elle ne soit pas présente pour lui expliquer ses futures fonctions était encore moins rassurant.

			C’était cette grossesse difficile qui lui avait permis d’être embauchée en urgence, quelques semaines à peine avant le début de la nouvelle saison de Formule 1. Pen était pour le moins affolée de devoir céder son poste à une débutante, une Américaine de surcroît. Pendant que Mira préparait à la hâte ses bagages à Los Angeles pour s’envoler vers l’Angleterre, Pen l’avait bombardée de SMS d’instructions. Mira avait déjà rempli trois carnets. Et à présent, ce nouvel emploi s’annonçait deux fois plus terrifiant.

			Mira parvint enfin à rattraper Violet, qui avançait à grandes enjambées, et l’observa à son tour. Avec ses longs cheveux noir de jais ébouriffés, sa peau pâle, son eye-liner parfaitement appliqué, son jean déchiré, sa veste de moto en cuir usé et son impeccable accent britannique, elle était profondément cool. Mira fit de son mieux pour ne pas paraître trop impressionnée.

			— Simone ne travaille plus aux relations publiques ?

			Violet lui adressa un coup d’œil.

			— Ah oui, c’est vrai que vous connaissez déjà Lennox.

			— Il y a longtemps, répondit Mira, le ventre noué.

			
			Si les employés s’attendaient à retrouver la jeune paumée qu’elle avait été à l’époque, ils seraient déçus. Cette Miranda avait disparu à tout jamais et la nouvelle Miranda ne commettrait pas la moindre erreur.

			— Ne vous en faites pas, Simone est toujours là. Je suis son assistante. Elle est sur le circuit d’essais pour la journée presse. C’est là que nous allons commencer, d’ailleurs.

			Violet ouvrit une porte d’un coup de hanche et invita Mira à la suivre dehors, où les attendait une voiture de golf, garée de manière anarchique sur la pelouse.

			— Montez.

			Mira s’installa sur le siège passager. Violet prit place derrière le volant et appuya sur l’accélérateur pour lancer la voiture à fond. À mesure qu’elles approchaient du circuit, les bruits caractéristiques d’automobiles à la pointe du progrès fonçant sur l’asphalte se firent entendre. Mira en oublia son calme professionnel et son cœur se mit à battre la chamade. Voilà exactement ce qui lui avait manqué. Les circuits, les voitures, les bruits.

			— Vous avez apporté beaucoup d’améliorations à la voiture cette année ?

			— Oh, oui. Elle n’a presque plus rien à voir avec la précédente, en fait. C’est la première fois qu’on la sort sur le circuit aujourd’hui, donc tout le monde s’agite un peu.

			— Ce n’est pas le meilleur jour pour commencer, alors.

			— Ce n’est jamais le meilleur jour, répliqua Violet avec un grand sourire. Bienvenue chez Lennox.

			Elle arrêta la voiture de golf au bord de la piste, et les pneus crissèrent sur les graviers. Mira descendit en trébuchant, hypnotisée par l’éclair bleu qui émergeait d’un virage en épingle.

			
			— Elle est magnifique.

			Elle enroula les doigts sur le grillage bordant la piste et regarda la monoplace qui abordait un virage au loin. Ainsi, elle la vit correctement pour la première fois.

			Le modèle de l’année précédente avait été trop gros et trop déstructuré à son goût, ce qui avait eu pour effet d’obscurcir l’élégance de sa ligne. Mais la nouvelle décoration était bien mieux pensée : le beau bleu roi Lennox était traversé par un seul éclair argenté sur le flanc, qui soulignait l’aérodynamique parfaite de la voiture, surbaissée et tranchante comme une lame.

			Le bolide accéléra en direction du virage suivant et Mira sentit toute la puissance de son moteur. Les doigts de pied recroquevillés dans ses chaussures noires confortables, elle avait le cœur qui battait au rythme des vrombissements.

			Le virage approchait. La voiture continua à accélérer alors que l’instinct de Mira lui aurait depuis longtemps intimé l’ordre de freiner. Au moment où l’accident semblait inévitable, le pilote rétrograda et le bruit du moteur diminua aussitôt. La monoplace franchit le virage à une vitesse qui paraissait physiquement impossible.

			En la regardant s’éloigner dans la ligne droite, Mira poussa un petit souffle sec, comme si la voiture avait aspiré tout l’air de ses poumons.

			— Merde, murmura-t-elle en décrispant les doigts sur le grillage. Sacré pilote.

			Cette remarque fit rire Violet.

			— Tu n’as encore rien vu. Viens, je vais te présenter à tout le monde avant qu’il termine sa session sur la piste.

			Mira se hâta de la suivre, encore étourdie par ses retrouvailles avec la Formule 1 après sept ans d’absence. Sept années interminables durant lesquelles elle en avait été réduite à suivre les courses depuis l’écran de son ordinateur à Los Angeles. Mais rien ne pouvait remplacer la présence sur le circuit, le spectacle, les sensations.

			Elle savait que ce retour serait ardu, mais elle le désirait plus que tout. Si elle parvenait à survivre pendant une saison chez Lennox, peut-être pourrait-elle se servir de cette expérience pour entamer une carrière dans le management d’écurie.

			— Aujourd’hui, on a convié la presse, expliqua Violet en la menant vers les stands. On tourne des vidéos promotionnelles de la voiture. On n’a même pas pu lui monter de pneus dignes de ce nom.

			Mira se rappelait pourquoi. À cause du règlement de la FIA, on ne pouvait pas faire grand-chose avant les essais officiels au Bahreïn, mais même une simple journée promotionnelle comme celle-ci permettait de compiler des données sur le comportement de la voiture.

			Dans l’atelier qui bordait les stands, une bonne dizaine de mécaniciens, tous vêtus d’une veste bleue, s’affairaient aux préparatifs de la deuxième Lennox. Ils s’interrompirent pour observer les nouvelles arrivantes.

			— Mira, je te présente les mécaniciens. Les gars, voici Mira, la remplaçante de Pen.

			— On a tous un nom, Violet, protesta un jeune homme originaire du Moyen-Orient qui accompagna sa remarque d’un clin d’œil.

			— Et Mira les apprendra bien sagement, Omar. Mais aujourd’hui, on n’a pas le temps. Où est Harry ?

			Omar tourna la tête et cria :

			— Harry ! Viens, Violet veut t’enquiquiner.

			Harry… le cœur de Violet s’arrêta un instant de battre. Les autres membres de l’équipe technique ne travaillaient pas à Lennox depuis assez longtemps pour se souvenir d’elle. Avec eux, elle partait de zéro. Mais Harry…

			Un homme à la voix âgée, dont les inflexions étaient familières, grogna depuis l’autre côté de la voiture.

			— J’ai pas de temps à perdre avec ces âneries aujourd’hui.

			Harry avait beau ressembler à un vieux nain ronchon, plusieurs années auparavant, lorsque Mira n’avait été qu’une jeune fille passionnée par la course automobile, il avait fait preuve de patience avec elle. Il l’avait laissée traîner dans les stands et avait répondu à ses innombrables questions. Elle ne l’avait pas revu depuis… depuis toute l’affaire, en fait, et s’il la regardait d’un œil différent, elle mourrait de honte.

			— Allez, quoi, Harry, chantonna Violet. Je ne vais pas te manger, promis. Tiens, je t’amène même une nouvelle victime. C’est la remplaçante de Pen. Elle s’appelle Mira.

			La tête grisonnante de Harry apparut aussitôt de derrière la voiture.

			— Mira ?

			La joie sans équivoque que Mira lut dans ses yeux la submergea de soulagement et elle leva la main pour le saluer avec un grand sourire.

			— Salut, Harry.

			Il approcha avec une vivacité étonnante pour un homme de son âge.

			— Laisse-moi te regarder, gamine.

			Il la prit par les épaules et scruta son visage.

			— Tu es devenue une vraie femme, on dirait ! s’exclama-t-il. Viens me faire un câlin.

			Il l’étreignit avec fermeté et Mira sentit ses yeux s’emplir de larmes. Elle ne s’était pas doutée que l’accueil de Harry lui ferait un tel effet.

			— Ça me fait vraiment plaisir de te voir, Harry. Alors, la voiture est comment cette année ?

			Son visage s’illumina, mais alors qu’il ouvrait la bouche pour répondre, quelqu’un tonna par-dessus le bourdonnement des stands.

			— C’est quoi ce bordel, Harry ! Tes techniciens sont tous complètement cons ?

			Harry leva les yeux au ciel et poussa un long soupir.

			Mira se tourna en direction de la voix et elle eut le souffle coupé. La première voiture venait de quitter le circuit et son pilote déferlait sur eux.

			Elle fit immédiatement plusieurs observations. D’abord, il était plus grand qu’elle l’aurait cru. Et plus sexy… si sexy. Il avait ouvert sa combinaison bleue jusqu’à la taille et en avait noué les manches autour de ses hanches, ce qui révélait son maillot de corps blanc en tissu ignifugé qui moulait son torse à la perfection. Ses cheveux, très noirs et ébouriffés, n’auraient en toute logique jamais dû paraître aussi époustouflants après être restés si longtemps aplatis sous son casque. Quant à ses sourcils, ils étaient froncés de colère.

			Mais ses yeux… ses yeux étaient électriques. Même de loin, Mira devinait leur couleur bleu vif, et l’intensité de son regard la fit frissonner, alors qu’il n’était pas braqué sur elle.

			Sans parler de ses pommettes, de sa mâchoire, de son menton… cela aurait dû être interdit d’avoir un visage aussi beau, d’autant plus qu’il était associé à de longues jambes, à des épaules larges, à une taille fine, à… Bon Dieu.

			Mira baissa les yeux, gênée de se rendre compte que ses joues lui brûlaient et qu’elle se sentait fébrile. Non. Non. Non. Elle n’avait absolument pas le droit d’éprouver une attirance aussi brûlante dès sa première journée, et encore moins pour un pilote. Avec un peu de chance, il ne s’agissait peut-être que d’un pilote d’essai, qu’elle ne reverrait plus après.

			— Quelque chose ne va pas, Will ? demanda Harry.

			Le cœur de Mira se serra. Will. Cet homme était Will Hawley, le nouveau pilote de Lennox.

			Ce qui signifiait qu’il allait devenir un acteur important de sa vie professionnelle.

			Et donc qu’elle devait mettre l’attraction physique si malvenue qu’elle ressentait dans un coffre, un coffre qu’elle verrouillerait avant de le balancer au fond de l’océan, car c’était absolument hors de question. Will lui était interdit à mille pour cent, pour un million de raisons.

			Afin d’éviter de le regarder, elle porta les yeux sur une page au début de son carnet, sur laquelle, pendant son vol, elle avait compilé en hâte tout ce qu’elle avait pu trouver sur l’équipe. Will Hawley était presque aussi nouveau qu’elle. Lennox avait initialement prévu de conserver ses deux pilotes, mais Philippe Deschamps s’était blessé à l’épaule. Il s’était fait opérer une fois la saison finie, cependant sa convalescence ne s’était pas bien passée. Quelques semaines plus tôt, il avait déclaré partir à la retraite et Lennox avait dû se mettre à la recherche d’un remplaçant.

			On avait beaucoup spéculé sur l’identité de l’heureux élu puis Lennox avait annoncé avoir signé Will Hawley, ce qui avait déclenché une véritable hystérie. Le milieu automobile était très partagé à son sujet. Ses partisans affirmaient qu’il était doué d’un talent brut comme on n’en avait encore jamais vu. Ses détracteurs, en revanche, pensaient que son indiscipline légendaire hors des circuits contrebalançait tout son potentiel.

			Dans tous les cas, Will était dangereux. C’était écrit en lettres majuscules sur son visage parfait. Et si Mira excellait en quelque chose depuis plusieurs années, c’était bien éviter tout ce qui pouvait représenter un danger.
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			Lorsqu’il débarqua en trombe dans l’atelier, Will comprit aussitôt qu’il interrompait quelque chose. D’abord, Harry serrait une femme dans ses bras, ce qui était étrange en soi. Harry n’était pas du genre tactile. Violet, des relations publiques, se tenait derrière eux, souriant. Étrange aussi. Violet ne souriait jamais, à part peut-être quand elle attrapait une mouche pour lui arracher les ailes. Peu importe ce qu’ils faisaient, cela allait devoir attendre. Il était là pour piloter et s’il n’y arrivait pas, ils étaient tous foutus.

			— Excusez-moi, mais vous voulez bien faire votre putain de boulot pendant une minute ?

			Harry soupira et tourna la tête vers lui.

			— On a un problème. Un gros. Cette voiture n’est pas celle que j’avais dans le simulateur, ajouta Will.

			Harry crispa les lèvres, enfonça les mains dans ses poches et se tourna entièrement vers lui.

			— Je sais.

			Will cligna des yeux, hébété. On lui faisait une blague ? Il s’entraînait depuis des semaines pour mémoriser la voiture jusque dans ses moindres détails, et Harry avait… tout bonnement oublié de le prévenir qu’il y aurait des changements ? Sa colère fut ravivée.

			— Comment ça, tu sais ? C’est volontaire ? C’est quoi, ce bordel ? Tu me files une voiture dans le simulateur et une autre totalement différente sur le circuit ? Comment je suis censé être prêt pour le Bahreïn si je dois me coltiner ce genre de conneries ? Quand est-ce que vous allez monter la monoplace que j’ai testée dans le simulateur ?

			— On n’y peut rien, Will. On a beaucoup de boulot si on veut que les voitures soient prêtes pour le Bahreïn et la distribution des ressources est déjà faite. La décision vient d’en haut.

			Du directeur de l’écurie, donc.

			— L’enfoiré, grommela Will.

			Violet ricana et jeta un coup d’œil à l’inconnue que Harry, pour une raison mystérieuse, avait serrée dans ses bras. Elle baissait la tête afin de cacher son propre sourire. Il l’observa, cherchant à deviner qui elle pouvait bien être. Des cheveux blonds sagement rassemblés en une queue-de-cheval haute, un manteau de laine noire, un pantalon noir, des escarpins confortables… une nouvelle recrue de l’équipe administrative, peut-être ? Lennox était une grosse organisation. Will était loin d’avoir rencontré tout le monde. Mais que faisait-elle dans les stands à étreindre Harry ?

			Elle releva alors la tête et croisa son regard. Will cligna des yeux, surpris. En arrivant, il n’avait pas remarqué qu’elle était jolie, avec ses traits de princesse Disney : des pommettes hautes, un nez presque mutin, des lèvres sensuelles… et des yeux qui dominaient son visage. Ils étaient grands et vert foncé, bordés de cils épais et soyeux, surplombés de sourcils arqués plus sombres que ses cheveux. Elle était très jolie. Et bien plus jeune que le laissait penser sa tenue de bureau ordinaire. Une petite vingtaine d’années, sûrement.

			Il avait très envie de savoir à quoi cette fille pouvait ressembler en dehors du travail. Avec les cheveux lâchés et beaucoup moins de vêtements, par exemple… Une chaleur d’une autre nature l’envahit. Le genre de sensation qu’il réservait généralement à sa vie privée. Mais là, il avait un problème du genre professionnel à régler et ces interrogations devraient, malheureusement, attendre.

			— Écoute, Will, personne n’y peut rien, répéta Harry, ce qui le ramena à l’instant présent. Pendant quelque temps, tu vas devoir t’adapter aux spécifications de Matteo.

			— J’arrive pas à y croire ! Pourquoi m’avoir signé si vous ne me soutenez pas ?

			Visiblement, il venait de piloter une voiture conçue pour Matteo Gatone, l’autre pilote de l’écurie. Son statut de vétéran lui donnait la priorité.

			Will entrelaça les doigts derrière sa nuque et inclina la tête en arrière pour regarder le ciel hivernal gris. C’était un désastre. On ne lui accorderait qu’une seule course pour faire ses preuves avant de prononcer un jugement définitif, et il serait désavantagé à cause de sa voiture. Formidable. Lui qui voulait faire un retour triomphant en Formule 1…

			— Mais tout le travail qu’on a fait sur le simulateur ? On avait tout réglé. Tu as vu mes statistiques.

			Il avait passé des heures et des heures dans le simulateur à générer des données pour les techniciens. Quel intérêt s’ils n’en tenaient aucun compte lorsqu’il passait sur la vraie voiture ?

			— Ça va prendre du temps et c’est bien ce qui nous manque pour l’instant. Les chronos de Matteo sont tout à fait satisfaisants et on a dû modifier nos priorités. On réglera tes conduits de frein à la première occasion, expliqua Harry.

			— Quand ? insista Will.

			Il allait enfin décrocher une nouvelle chance de piloter en Formule 1, mais avec une voiture qui n’était pas au niveau, ce serait comme monter sur un ring avec une main attachée dans le dos.

			— Tu l’auras d’ici Melbourne, déclara Harry avec un geste d’apaisement.

			Will cligna des yeux, encaissant ce nouveau coup dur.

			— Mais c’est la deuxième course de la saison.

			— Will, je suis désolée, intervint Violet, mais j’ai besoin de Harry. C’est l’heure de faire tourner la voiture de Matteo.

			— On n’a pas fini notre conversation, Violet, répliqua Will, les dents serrées. Tu sais, à propos de ce qu’on est censés faire sur le circuit ? C’est un peu important, tu ne crois pas ?

			— Melbourne, c’est dans plusieurs semaines, donc ça peut attendre. Aujourd’hui, l’important, c’est les photos.

			Violet lui adressa un sourire satisfait et passa le bras autour des épaules de Harry pour l’entraîner avec elle.

			— Pas de souci, je ne suis qu’un putain de pilote, répondit-il en la regardant s’éloigner. J’attendrai volontiers.

			Violet lui adressa deux doigts d’honneur sans se retourner.

			Toi aussi, va te faire foutre, pensa-t-il.

			— Excusez-moi, monsieur Hawley ?

			La nouvelle. Il profita du fait qu’elle feuilletait un carnet noirci de notes minuscules pour l’observer de plus près. Un cou gracile, une peau crème, des joues à peine rosies, une belle silhouette sous son manteau. Elle n’était pas juste jolie. Elle était canon. Il avait probablement intérêt à ne pas s’aventurer de ce côté. C’était une employée de Lennox et il ne mélangeait jamais vie professionnelle et vie privée. Mais pour elle, il pourrait peut-être faire une exception.

			Will avait fourni de gros efforts pour se guérir des vices immatures qui avaient affecté sa carrière. Par chance, le sexe n’était pas l’un d’eux.

			Il sourit et se pencha vers elle.

			— Que puis-je faire pour vous ?

			Elle leva l’index pour le faire taire sans détacher les yeux de son carnet.

			— Une minute…, marmonna-t-elle.

			Une Américaine. Voilà qui était intéressant. On trouvait peu d’Américains en Formule 1.

			— J’ai une note sur vous quelque part, j’en suis certaine.

			Will savait que par le passé, il avait souvent péché par… excès de confiance
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